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Le livre «Sanshiliu Ji (Miben
Bingfa)» est composé de trente-
huit parties, c’est-à-dire d’une pré-
face et d’un prologue. Les trente-
six chapitres dans la partie centrale
du livre sont dédiés aux 36 strata-
gèmes. Chaque chapitre a plu-
sieurs éléments: tout d’abord un
numéro et un titre, et aussi chaque
fois une partie théorique et une
petite collection d’exemples histo-
rique de l’application du strata-
gème en question. Si l’on traduit
les numéros et les titres des trente-
six chapitres, on a finalement le
catalogue des 36 stratagèmes.
Notons bien que l’auteur de ce
livre n’a pas créé lui-même ces
trente-six expressions stratagé-
miques. Les 36 stratagèmes ont
différentes sources: des événe-
ments historiques, le langage
populaire ou certaines théories
philosophiques ou militaires par
exemple. La pensée stratagémique
chinoise ne commence donc pas
avec ce livre, mais déjà avec «L’art
de la guerre» de Sunzi, qui était un
contemporain de  Confucius (551-
479). 

Est-il facile pour le monde 
occidental d’appréhender 
ces stratagèmes chinois? 
La ruse comme phénomène de la
vie humaine existe partout dans le
monde humain. Même dans la
Bible. L’histoire de l’humanité
post-paradisiaque commence
avec la ruse du serpent utilisé
contre Eve et Adam. Considéré de
ce point de vue, l’histoire
humaine commence avec une
ruse. La princesse Europe qui a
donné son nom à notre continent
était – comme Eve et Adam – une
personne «aveugle vis-à-vis des
ruses». Elle est devenue victime
de la ruse de Zeus, qui lui est
apparu comme taureau et qui l’a
violée plus tard sur l’île de Crète.
La différence entre l’Occident et la
Chine réside dans le fait que la

Chine a développé toute une ter-
minologie pour donner des noms
spécifiques à différentes tech-
niques «rusées». En Occident,
dans la vie de tous les jours, dans
l’économie, dans la politique – on
pense ici au «Prince» de Machia-
vel par exemple – on utilise des
techniques rusées identiques à
celles utilisées en Chine. Mais les
Occidentaux ne savent pas les
nommer. Et ce qui manque dans
la langue manque aussi dans la
pensée. Ainsi, puisque les Occi-
dentaux n’ont pas une termino-
logie rusée, ils ne peuvent pas 
discerner correctement les diffé-
rentes techniques de ruses. 

Donc les stratagèmes chinois
peuvent aider l’homme 
occidental à structurer 
sa pensée…

Pour un homme occidental, il me
semble assez facile d’apprendre le
catalogue des 36 stratagèmes et de
l’utiliser comme instrument pour,
enfin, appréhender relativement
clairement au niveau intellectuel –
et non plus uniquement par intui-
tion – les différentes techniques
rusées. En réalité, ces dernières
existent déjà chez nous: il s’agit
seulement d’apprendre des Chinois
comment on peut les saisir par la
langue, et donc par l’intellect, pour
mieux les maîtriser.   

Propos recueillis par 
� Grégory Tesnier

1 Pour plus d’informations: http://
www.36strategeme.ch/

«En Occident comme en Chine, 
dans la vie de tous les jours, dans l’économie, 

dans la politique, on utilise les mêmes stratagèmes»

«S tratagèmes – trois millé-
naires de ruses pour vivre
et survivre»1 est un best-

seller mondial. Son auteur, Harro
von Senger, écrivain, sinologue et
professeur d’université en Suisse
et en Allemagne, a, le premier, fait
découvrir au monde occidental les
«stratagèmes» comme mode de
pensée chinois. Récemment invité
à Lausanne à un symposium orga-
nisé par Interforum, il explique
brillamment comment, depuis des
millénaires, les stratagèmes – qui
ne possèdent pas de connotations
négatives en langue chinoise – sont
perçus comme un art de vivre en
Chine. 

Dans la préface du livre de Harro
von Senger, Jacques Gernet, profes-
seur au Collège de France,
explique: «Il n’y a pas en Chine de
forme d’intelligence supérieure à
celle qui s’attache à l’interprétation
du changement. L’un des termes
qui traduisent le mieux notre
notion d’intelligence, le mot zhi
composé dans sa partie supérieure
du mot savoir, implique déjà la
notion de stratagème, c’est-à-dire la
capacité d’appréhension d’un
temps et d’un espace qui sont ceux
du monde sensible. Faiblesse ou
force de la pensée chinoise? Pour en

décider de façon impartiale, il fau-
drait faire abstraction de tout notre
ethnocentrisme inconscient et met-
tre dans la balance le parti que la
pensée chinoise a su tirer, dans tous
les domaines, de la notion de chan-
gement et des oppositions complé-
mentaires qui forment la trame du
monde sensible: vide et plein, ordre
et désordre etc.»

Harro von Senger livre pour
Entreprise romande quelques secrets
des stratagèmes chinois.   

Pourriez-vous rappeler, 
en quelques mots, l’origine 
et l’historique des stratagèmes
chinois dont parle votre livre? 

Il existe un traité «Sanshiliu Ji
(Miben Bingfa)» – ce qui veut dire
«Les 36 stratagèmes (Le livre secret
de l’art de la guerre) – dont l’ori-
gine n’est pas tout à fait claire. Ce
livre serait le fruit d’une compila-
tion effectuée par un auteur, évi-
demment bien érudit dans l’art de
la guerre, à la fin de la dynastie des
Ming (1368-1644). Cet ouvrage a
été gardé secret pendant des
années. Il a été découvert par un
Chinois dans les années 1940. La
première publication de ce livre a
eu lieu en 1968 à Hongkong. J’ai

acheté la première édition taiwa-
naise en 1973 à Taipeh. J’ai publié
le premier livre occidental sur ce
traité en 1988 (sur les stratagèmes
1-18). Mon livre a ensuite été tra-
duit dans douze langues, dont le
chinois en 1990. La publication chi-
noise de mon livre a initié un «tor-
rent» de livres chinois sur les 36
stratagèmes. En effet, dans les
années 1980, il n’existait en Répu-
blique populaire de Chine que
trois livres sur les 36 stratagèmes.
Aujourd’hui, la Bibliothèque natio-
nale chinoise publie une liste de
plus de six cent cinquante livres
chinois avec l’expression «36 stra-
tagèmes» dans le titre, dont plus
de cent livres sur l’application des
36 stratagèmes dans la sphère éco-
nomique! En 2000, j’ai publié le
deuxième volume de mon livre sur
les stratagèmes 19-36. Les deux
volumes en traduction chinoise
ont été publiés à Shanghai en août
2006: je reviens tout juste de cette
ville, où j’ai donné en langue chi-
noise des conférences de presse
sur l’édition chinoise.

Sous quelle forme 
«Le livre secret de l’art 
de la guerre» découvert dans 
les années 1940 se présentait-il?

entretien Harro von Senger
professeur d’université et écrivain

Comment 
les stratagèmes chinois
peuvent-ils s’appliquer 

au domaine 
économique?

Harro von Senger a écrit tout un
livre en allemand sur cette ques-
tion: Harro von Senger: 36
Strategeme für Manager, 4e édi-
tion, Hanser, Munich 2005. 
Cet ouvrage existe aussi en langue
anglaise sous le titre «The 36
Stratagems for Business» (Cyan
Communications, London 2006).

Stratagème: 
une définition

Dans son livre sur les 36 stra-
tagèmes, Harro von Senger
donne une définition du
«stratagème» au sens chi-
nois: cela englobe des no-
tions allant de la simple ruse
ou action spontanée, dictée
par la présence d’esprit, au
comportement complexe, soi-
gneusement réfléchi que l’on
pourrait décrire schématique-
ment de la façon suivante:

- Dans une situation donnée
ressentie comme délicate, ex-
cluant toute intervention directe
ou action conventionnelle, 

- l’auteur du stratagème se sert

- d’une configuration impéné-
trable au vis-à-vis (la victime du
stratagème: ennemi, adversaire
ou ami), discrètement mise en
scène, ayant un effet par consé-
quent quelque peu théâtral, se
présentant au vis-à-vis sans
qu’il y soit pour quelque chose,
et dans laquelle
- le vis-à-vis est «pris au
piège», au sens le plus large du
terme,

- dans un but donné,

- paraissant toujours «bon» ou
positif à l’auteur du stratagème,

- sans être forcément mauvais
pour le vis-à-vis.

Il existe différentes sortes de
stratagèmes:

� Ceux qui masquent 
(quelque chose qui existe 
en réalité; stratagème 
de dissimulation)

� Ceux qui font miroiter 
(quelque chose qui n’existe 
pas; stratagème 
de simulation)

� Ceux qui servent à gagner 
l’initiative

� Ceux qui servent à encercler 
le vis-à-vis

� Ceux qui donnent 
un avantage

� Ceux de la séduction

� Ceux de la fuite

Ce mouvement promeut des stratégies concrètes pour diminuer les nuisances environnementales provoquées par les activités humaines. Un programme de
formation continue en écologie industrielle sera proposé à l’Université de Lausanne.

L’écologie industrielle, feuille de route du développement durable, 
tient conférence à Lausanne

L e développement durable,
c’est bien joli. Mais ce concept
ne donne pas de recette pour

agir dans des situations concrètes.
C’est ce qui a poussé des ingé-
nieurs à créer l’écologie industriel-
le, au début des années 90. Cette
approche allie un cadre conceptuel
rigoureux et des stratégies concrè-
tes pour mettre en œuvre la partie
environnementale du développe-
ment durable. Une conférence
internationale permettra de la pré-
senter jeudi 30 novembre et ven-
dredi 1er décembre à Lausanne et
d’inaugurer un programme de for-
mation continue en écologie indus-
trielle (lire ci-dessous).

L’écologie industrielle considère
l’ensemble des activités humaines
comme un type particulier d’éco-
systèmes, qui n’est pas viable à
long terme. Il faut donc le faire
évoluer pour qu’il devienne com-

patible avec les autres écosystè-
mes. Pour ce faire, elle propose des
stratégies concrètes, que l’on peut
répartir en quatre axes:
� Utiliser les ressources de ma-
nière plus efficace – Les déchets
d’une entreprise peuvent par
exemple servir de matière pre-
mière à une autre; ou des entrepri-
ses peuvent coopérer pour se pro-
curer des matières premières
ensemble, en économisant argent
et énergie.
� Dématérialiser la production –
«Pour une même quantité de
matières extraites de l’environne-
ment, on veut obtenir beaucoup
plus de produits et de services uti-
les qu’actuellement», expliquait
Suren Erkman, organisateur de la
conférence, dans ces colonnes1. Il
existe énormément de moyens d’y
parvenir: étendre la durée de vie
des objets en repensant leur

Questions-réponses
A qui s’adresse la conférence?
Aux responsables politiques et
économiques des secteurs publics
et privés, et plus généralement,
aux personnes participant à la
mise en oeuvre du développement
durable.

Quand et où 
a-t-elle eu lieu?
Elle débutera jeudi 30 novembre à
12 h. 45 et se terminera le lende-
main à la même heure. Elle se tien-
dra à l’hôtel Mövenpick, Rhodanie
4, Lausanne.

Quelles seront 
les langues utilisées?
Le français et l’anglais, avec tra-
duction simultanée.

Combien cela coûte-t-il?
350 francs, 50 francs pour les étu-
diants. La documentation, les pau-
ses café, les repas et les boissons
sont inclus.

Où s’inscrire?
http://continuing-education.
epfl.ch/industrialecology 
(nombre de places limité)

design, créer des matériaux plus
résistants, éviter de gaspiller des
ressources en bâtissant de manière
dispersée...
� Étanchéifier les circuits – Nous
gaspillons aujourd’hui beaucoup
de matière et d’énergie en les
répandant dans l’environnement.
L’écologie industrielle veut éviter
ces pertes. Les Trois Suisses, entre-
prise de vente par correspondance,
a par exemple repensé le design de
ses emballages de chemise pour ne
plus avoir à les truffer d’épingles,
qui finissent à la poubelle dès le
colis reçu.

� Décarboniser – Il s’agit, à l’aide
de solutions technologiques, de
découpler l’énergie de son substrat
matériel de carbone fossile (gaz,
pétrole, charbon). «Par exemple, si
on arrive à traiter le charbon sur
place, dans la mine, pour en
extraire uniquement l’hydrogène,
le carbone fossile reste dans le sous-
sol et l’hydrogène est utilisé comme
vecteur énergétique», expliquait
Suren Erkman dans ces colonnes.

Tous ces axes feront l’objet de
sessions ad hoc (lire ci-dessous).

L’Université de Lausanne
compte d’autre part lancer un

programme de formation conti-
nue en écologie industrielle. Il
débutera par un cours pour 
cadres de deux semaines au prin-
temps 2007, qui «rassemblera des
experts et des praticiens pour
trouver des solutions viables et
politiquement réalistes pour le
futur durable de notre société»,
explique le site Internet de l’uni-
versité.

� Pierre Cormon
1 Entreprise romande du 20 décem-

bre 2002, numéro spécial sur le dévelop-
pement durable

PPrriixx RRoolleexx 
àà ll''eesspprriitt dd''eennttrreepprriissee 22000066
Les gagnants de la 12e édition du pro-
gramme international de soutien à des
projets novateurs sont: Alexandra
Lavrillier (France), ethnologue, pour la
création d'une école itinérante permet-
tant à des nomades sibériens de préser-
ver leur patrimoine culturel; Brad Nor-
man (Australie), écologiste, pour la
mise en place d'un réseau mondial d'i-
dentification photographique destiné à
protéger le requin baleine; Pilai Poons-
wad (Thaïlande), professeur de micro-
biologie, qui sauve les calaos menacés
par le braconnage et la déforestation
dans le sud de son pays; Chanda Shroff
(Inde), pour la création d'un centre de
documentation mobile pour exposer
des broderies kutchi et enseigner la tra-
dition à une nouvelle génération d'arti-
sanes; Rory Wilson (Royaume Uni), zoo-
logue, pour le développement d'un
appareil révolutionnaire destiné à éva-
luer les dépenses énergétiques des ani-
maux sauvages et assurer leur préserva-
tion. 
Délais d'inscription aux Prix Rolex 2008:
31 mai 2007 pour l'Asie, le Pacifique et
les Amériques; 30 septembre 2007 pour
l'Europe, le Proche-Orient et l'Afrique.
Prix Rolex à l'esprit d'entreprise, 
case postale 1311, 1211 Genève 26,
tél. 022 302 22 00, fax 022 302 25 85,
e-mail: rae@rolex.com, 
Internet: www.rolexawards.com

OOrrddiinnaatteeuurrss 
aauu sseerrvviiccee ddee llaa lluuttttee 
ccoonnttrree llee ppaalluuddiissmmee
Conçu et coordonné par le CERN, le
projet Africa@home fait appel aux ordi-
nateurs personnels ou professionnels
de bénévoles pour faire tourner Mal-
ariaControl.net, programme de simula-
tion mis au point par les chercheurs de
l'Institut Tropical Suisse. Ce programme
sert à modéliser la propagation du
paludisme en Afrique. En multipliant les
simulations sur les ordinateurs de
milliers de bénévoles, les chercheurs
parviendront à mieux comprendre les
effets du lancement de nouveaux trai-
tements et à en améliorer l'efficacité.
Une première phase d'essai de
quelques mois avec 500 bénévoles a
permis d'effectuer des simulations
représentant 150 années de temps de
traitement sur un seul ordinateur. 
Pour tout renseignement complémen-
taire: CERN, 1211 Genève 23, 
tél. 022 767 21 41, fax 022 785 02 47,
e-mail: press.office@cern.ch.

en bref

Ecologie industrielle: des stratégies concrètes pour diminuer les nuisances environnementales.

© business besteller / Günther Reisp

L’art du trompe-l’oeil: l’avant du camion est à gauche... Stratagème?


